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$�’est dans un contexte plombé par la décision 
du Parlement Catalan et la crise économique, 
que le 26 juillet la majorité des élus du conseil 
municipal a décidé de reconduire pour cinq 

ans les frères Jalabert à la direction des arènes d’Ar-
les. 

Avec un vote, espérons démocratique, mais à bien 
des égards liberticide, les élus Catalans ont ouvert une 
brèche. Ils ont transformé une légitime contestation en 
la négation d’une partie de leur mais aussi de notre 
culture. La note est salée. Cet appel à se compter, ce 
refus à se soumettre ne doit pas être arrêté par le seul 
constat d’un vote.  

Les Championnats d’Europe d’athlétisme à Barcelone 
nous ont montré un autre visage, ceux d’athlètes seuls 
face à leur Himalaya. Seuls ? Pas si sûr. Il suffisait de 
jeter un coup d’œil au public, à l’entraîneur, aux cama-
rades pour comprendre que tous étaient tendus vers le 
même objectif.  

A Céret, face à une poignée d’opposants envahissant 
le ruedo, nous étions plus de trois mille prêts à sauter 
pour déloger, avec humanité mais sans ménagement, 
ces importuns. Là aussi, un projet fort et une identité 
qui fédère.  

C’est bien la qualité de l’offre qui doit être la pierre an-
gulaire de toute politique tau-
rine : celle qui a pour souci 
premier le toro, le toro dans 
son intégrité, sa diversité et 
sa présentation irréprocha-
ble. Ce toro qui nous émeut, 
qui nous unit, qui nous fait 
rêver; il est la meilleure ré-
ponse à nos détracteurs. Les 
hommes, tous les hommes 
ne sont là que pour le servir.  

Hélas ! Le plus souvent le 
constat illustré par l’article 
d’A. Lorca dans le journal El 
Pais (lire en page 5)  inverse 
mon propos précédent : les 
hommes sont trop souvent là 
pour s’en servir. 

Si cette qualité de l’offre est 
l’œuvre de tous, alors les 
prédateurs ne s’approcheront 
pas mais si elle souffre 
contestation, à qui le tour ?  

Dans la Provence du 22/07, le directeur des arènes dé-
clarait : « Dans un contexte économique difficile, la tau-
romachie ne pourra résister qu’en s’appuyant sur son 
éthique et en enracinant son identité » et il ajoutait dans 
Arènes Arles Infos : « En ouverture, le sommet torista 
que tous attendaient : à l’opposé de la tauromachie 
spectacle trop souvent synonyme de dévaluation du to-
ro, Arles a choisi d’ouvrir sa feria par un rendez-vous 
torista de première importance » 

Ajoutez à cela, en réaction au vote en Catalogne, la dé-
claration  d’H. Schiavetti appelant à l’obligation d’éthique 
dans la tauromachie. Diantre ! Se serait exclamé l’ami 
Georges, faut-il que la situation soit si préoccupante 
pour que deux personnalités en appellent à plus d’au-
thenticité et de morale. Au vue de ces déclarations, ce 
milieu en serait-il dépourvu ? Plus que d’autres ? 

Bref, on applaudit et on adhère… à ce que la Muleta 
défend depuis… toujours.  

On peut légitimement penser qu’Arles va montrer le che-
min. Il suffit maintenant d’illustrer les propos par des ac-
tes.  

La responsabilité de l’empresa est grande et les choix à 
venir lourds de conséquences. �  

Yannick Jaoul 
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%�ue faire ? Torero ou flamenco ? Flamenco ou tore-
ro ? 

La question se pose rapidement pour Antonio Ca-
nalès, l’Andalou. Normal avec une ascendance 

pareille. D’ un côté Gitanillo de Triana, de l’autre Manolo 
Caracol, le maestro du cante. 

Une becerra con 
casta toréée 
dans la Marisma 
andalouse aura 
raison de sa 
future carrière 
taurine. Antonio 
sera flamenco 
mais n’oubliera 
jamais sa pas-
sion pour les 
toros. La preu-
ve : l’aficion, la 
joie, l’érudition 
avec laquelle il 
nous en parle 
en cette soirée 
flamenca (o 
taurina ?) orga-
nisée par La 
Muleta et Les 
Suds dans notre 
tablao d’un soir. 

Le toro qui représente la vision noire du public quand Anto-
nio est sur scène et qui peut donner des cornadas mortel-
les. 

Le toro - femme, la cape l’enveloppant telle une chrysalide, 
la muleta le séduisant et l’estocade finale paroxysme de 
l’acte d’amour. 

Le toro et le flamenco deux mondes indissociés qui ne peu-
vent pas vivre l’un sans l’autre. 

Antonio est intarissable sur le sujet, la malheureuse traduc-
trice a d’ailleurs beaucoup de mal à suivre  le flot constant 
de ses paroles enflammées. 
 

Mais revenons-en un peu au baile. Après la mort de Fran-
co, le jeune Canalès décide de monter à Madrid pour vivre 
pleinement la Movida et côtoyer les maîtres de son art.   

Il se rend cependant vite compte que la création contempo-
raine en matière de danse est basée à Paris. Il côtoie là-
haut les plus grandes de l’époque : Maguy Marin, Carolyn 
Carlson, Pina Baush… Il gardera toujours une profonde 
admiration et un amour pour la France. « C’est elle qui m’a 
tout donné » lâche-t- il devant les « muleteros » enthou-
siastes. 

Retour à Madrid quelques années plus tard, les cheveux 
punks et le baile rempli d’influences hétéroclites. « Va te 
couper les cheveux, fais- toi les patillas (pattes) et arrête 
ces grigris avec les mains » lui demande sa vieille profes-

seure andalou-
se. Antonio 
n’en fera rien 
et ce sera le 
début d’une 
grande carriè-
re qui va révo-
lutionner le 
flamenco par 
ses innombra-
bles influen-
ces. 

Mais le toro 
est toujours 
présent dans 
sa vie. Il mon-
te un specta-
cle qui s’appel-
le « torero », il 
joue la mort 
d’un toro dans 
un film de Toni 
Gatlif … 

Alors, Antonio 
Canalès, tore-
ro, flamenco ? Quién sabe ? 

Pero,qué Arte,Maestro ! 

Paquetòn de Aviñon   

Le vendredi 16 juillet à 19h30, au siège La Muleta , Jac-
ques Maigne, écrivain et grand reporter se livra à un 
mano a mano avec le maestro Antonio CANALES pour 
évoquer son parcours de bailaor, sa relation au fla men-
co et au toreo… aidé par une traductrice . 
Notre ami « Paquetòn de Aviñon »  muletero passionné  
de toro et de flamenco nous livre ses impressions s ur 
cette passionnante tertulia... 
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Photos : Florent Gardin  
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�� l n’aura fallu que quelques palabres 
entre nos deux équipes pour tenter 
l’aventure d’une nouvelle formule : 
la Bodega Ethnique... 

Réunir la Tribu des Suds à La Muleta pour 
y recréer une ambiance de fête qui renoue-
rait avec la tradition des balèti ou l’esprit 
feria dans le seul plaisir de la jubilation col-
lective : le concept était posé.  

Sur une idée soufflée par le musicien arlé-
sien Henri Maquet, la cour de la Muleta 
s’est ainsi transformée pendant les trois 
premiers soirs de la semaine du Festival 
en « scène ouverte » pour une musique 
d’inspiration populaire jouée en live. 

Ainsi le collectif Manja Pelos - dont Henri 
Maquet fait partie - a inauguré la formule 
dès le premier soir du Festival, profitant de la présence des artistes invités par le Festival.  Une première à la hau-
teur de nos espérances avec une « Bodega occitane » mais pas que !   

En effet, la musique traditionnelle et festive des Manja Pelos, tirée du répertoire cévenol, languedocien et plus 
largement occitan, a d’emblée donné le ton : mandolines, banjos, violons, tambourins, flûtes et chants ont envahi 
la Bodega, déclenchant instantanément farandoles, bourrées, scottish et autres rigodons ! Menant la danse dans 
un esprit résolument collectif, ceux qui savaient entraînaient avec eux ceux qui étaient prêts à apprendre...  

Résonnèrent fortement aussi les chants truculents du trio Chin Na Na Poum composé de Manu Théron, Daniel 
Malavergne au tuba et Patrick Vaillant à la mandoline puis, plus tard l’accordéon vendéen de Sébastien Bertrand ! 

La seconde soirée du mardi 13 juillet s’est déroulée sur les rythmes cuivrés des Peillasses, l’excellente peña nî-
moise à l’esprit hautement festaïre...  

Le dernier soir s’est tourné vers l’Orient ou les Balkans avec l’incontournable DJ Uzun, accompagné pour l’occa-
sion par VJ Tomaz qui habillait les murs de la Muleta, en un habile prélude aux Nuits des Forges qui prenaient le 
relais des fins de soirées du Festival Les Suds  

A suivre... 

Florence Roumy 
Les Suds à Arles 
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Photos : Florent Gardin  
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$�ette année encore La Muleta était bien pré-
sente à Céret de Toros : notre Président a été 
sollicité pour le palco du samedi matin, nous 
avons pu décerner le prix Bernard Bertagne 

au piquero du dernier toro de la corrida de dimanche. 
De nombreux membres étaient présents durant la féria 
bien que le car que nous avions affrété ne soit qu’à 
demi rempli. Ceci pose tout de même problème car 
c’est la première fois depuis que nous payons un car 
pour le dimanche qu’il  part avec seulement une ving-
taine d’adhérents. 

Les absents ont eu tort car ce fût un grand cru Céré-
tan où l’on a vu  des toros d’âge avec des cornes, des 
pattes, du trapio et de l’agressivité. Des toreros et 
leurs cuadrillas qui jouent le jeu pour mettre les toros 
en valeur, des piqueros qui justifient leur habit cousu 
d’or. Des présidences au diapason, se mettant au ser-
vice de tout ce monde et non des empresas !  

Mais au fait, ne serait-ce pas ça la corrida ? 

Ah oui ! Cela nous change des sempiternels specta-
cles commerciaux où l’aficionado  sort sans le moindre 
souvenir marquant.  Alors là des souvenirs, nous en 
avons engrangé et qui resteront dans nos mémoires : 
du jeune mexicain Sergio Florès  échappé de l’infirme-
rie pour venir estoquer son Veragua de novillo, au gla-
diateur Rafaellilo qui ne lâcha rien face au premier 
Coïmbra, sans oublier le dernier novillo de San Roman 

qui traversa tout le ruedo au galop pour venir soulever 
une 4ème  fois la cavalerie Bonijol . Quant aux Escolar 
Gil, ils ont une fois de plus démontré qu’avoir des pattes, 
des cornes, de la bravoure et de la méchanceté  n’em-
pêchaient pas un Albasserada  d’humilier dans la muleta 
pourvu qu’on sache le lidier. Ce que firent très bien Ro-
bleno et Alberto Aguilar. 
 

Et comme décidemment, ce millésime 2010 voulait res-
ter gravé dans nos mémoires, les anti-taurins surfant sur 
la vague de la Catalogne Espagnole, s’invitèrent à la 
fiesta en voulant s’enchaîner dans le ruedo. Le pack des 
areneros de l’ADAC entra immédiatement en action et 
poussa si fort, mais avec beaucoup de fair-play, que les 
envahisseurs furent repoussés dans l’arrastre en quel-
ques minutes. Il faut dire que les quelques 3500 aficio-
nados sur les gradins sentant leur identité et leur culture 
du toro mise  à mal, réagirent  avec un tel 
« estrambord » que leur force en fut décuplée.  

L’hétérogénéité du public dans de nombreuses arènes 
aurait-il  permis la même démonstration ? 
 

Que d’émotions !  Merci à tous les acteurs, merci encore 
à l’ADAC. 

A l’an que ven et comme on dit dans le cacho fio des 
Noël  Provençaux ,  « que se sian pas maï , que n’en 
fuguen pas men » 

Charly Fidani 
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L’interdiction est désormais une triste 
réalité. La politique a été le bourreau 
de la fiesta de los toros, rejetée pour 
son identité espagnole. Mais le terrain 
était laissé en friches depuis la mort de 
Pedro Balañá Espinós, l’un des plus 
grands imprésarios taurins de l’histoire. 
Après la mort de Don Pedro, personne 
ne suivit ses pas et alors que l’Afición 
languissait, la politique s’est mise à 
occuper le terrain, lentement mais sû-
rement et a miné toutes les sphères de 
l’édifice taurin de Catalogne jusqu’à 
atteindre son but final. 

La politique est entrée en trombe par la 
porte des cuadrillas et la liberté est 
sortie tête basse, meurtrie et blessée 
par celle de l’équarrissage. Elle a fait 
peu de cas des gestes qui ont eu lieu à 
El Torín, Las Arenas ou à la Monumen-
tal, ces trois arènes qui avaient en leur 
temps fait de Barcelone le centre du 
monde taurin, comme dans d’autres 
arènes de toutes la Catalogne. La poli-
tique a essayé de donner le coup de 
grâce au sentiment, à l’art, à l’émotion 
et à la grandeur de la tauromachie. Et 
le pire dans tout ça est que ceci fut fait 
sans nécessité aucune. Il est vrai que 
les aficionados catalans sont peu nom-
breux mais pourquoi interdire à une 
minorité le droit de profiter d’un specta-
cle dont la faiblesse du pouls indiquait 
déjà l’agonie ? Pour protéger les ani-
maux ? Les députés abolitionnistes 
savent que ceci n’est pas la vérité. Le 
toro, dans ce cas, n’a jamais été rien 
d’autre qu’une excuse. 

La décision prise par le Parlement ca-
talan est donc bien gravissime mais 
pas moins grave que celle qui incombe 
au monde du toro qui, pour la première 
fois peut-être de son histoire, se retrou-
ve complètement démuni face à sa 
honteuse misère. 

Le problème le plus grave est que de 
nombreux bons aficionados désertent 
chaque année les arènes, las de sup-
porter stoïques un spectacle cher, dé-
passé, ennuyeux et manipulé. C’est un 
fait que le toro a été dénaturalisé, qu’il 
n’est plus cet animal puissant et hau-
tain des temps anciens, mais au 
contraire un malade invalide qui fait de 
la peine. La fraude s’est frayée un che-

min en toute impunité. On ne parle plus 
d’afeitado mais il existe le soupçon gé-
néralisé qu’aujourd’hui peu de toros 
sortent avec des cornes intactes. Il est 
tabou de parler de substances qui mo-
difient le comportement des animaux : 
de drogues en fin de compte. Il n’y a 
plus de respect pour le protagoniste 
principal de la Fiesta. Et les toreros ne 
sont plus des héros mais des infirmiers 
se prenant pour des danseuses qui se 
jouent la vie, indéniablement, mais sans 
donner d’émotion. Les ganaderos, qui 
sont au service de ces dites figures, ne 
sont plus maîtres dans leur finca et se 
sont dépouillés de leur propre chef de la 
dignité que leur confère leur condition 
de chercheurs en génétique autodidac-
tes. Tous : toreros, ganaderos, organi-
sateurs, apoderados, etc., ont fait de la 
Fiesta une farce, une tromperie... 

Quelqu’un a-t-il entendu les figuras ac-
tuelles, les ganaderos prétentieux, les 
empresas d’arènes de première ou les 
apoderados célèbres parler de moderni-
sation du spectacle ou de régénération 
du toro bravo ? 

Les taurins constituent un milieu 
curieux. Ils ressemblent à des gens 
ancrés dans une autre époque, sans 
aucun sens de la modernité, ni solidari-
té, astucieux, méfiants et cupides. Mê-
me les jeunes qui débutent se trouvent 
contaminés par ce virus et ressemblent 
vite à des retraités. Ce qui préoccupe le 
taurin, au sens général du terme, est en 
fait l’argent qu’il pourra gagner rapide-
ment mais pas le présent ni le futur de 
la tauromachie. 

C’est un peu tout ça qui pourrait expli-
quer que le mundillo taurin ait laissé filé 
le match en Catalogne. Face à une len-
te évolution des us sociaux et la pres-
sion continue des nationalistes, les tau-
rins se sont retirés dans leurs quartiers 
d’hiver et laissée pour perdue une com-
munauté qui avait été emblématique 
pour la Fiesta. La nouvelle situation 
exigeait des exposés imaginatifs et de 
nouvelles méthodes, mais c’était trop 
demander à un collectif aussi sclérosé. 
Au contraire, les taurins ont fui et laissé 
le champ libre aux abolitionnistes. Il 
serait injuste d’oublier une autre cause 
qui n’est pas moins importante : les 

corridas de toros n’ont jamais réussi à 
s’implanter solidement en Catalogne, 
pas plus que la tauromachie ne fut un 
élément structurel. Les arènes se rempli-
rent au temps de Pedro Balañá avec la 
même intensité qu’elles se vidèrent à sa 
mort. 

De toutes façons, aujourd’hui éclatent 
les complaintes et grincent les dents, 
montent les lamentations, les accusa-
tions diverses et jusqu’à l’insulte aux 
ennemis de la Fiesta, mais on attend 
toujours et on attendra en vain un sé-
rieux examen de conscience du rôle joué 
par les taurins dans la débâcle catalane. 

Depuis longtemps déjà la Catalogne a 
cessé d’intéresser les taurins, y compris 
le patron actuel de la Monumental – pe-
tit-fils du fameux Don Pedro – qui a déjà 
essayé de la faire fermer en 2007 et qui 
garde aujourd’hui un silence plus que 
suspect, peut-être à l’affût d’une juteuse 
indemnisation qui pourrait lui tomber du 
ciel. 

Combien de ceux qui se lamentent au-
jourd’hui ont vraiment soutenu les aficio-
nados catalans, qui se sont acharnés 
dans leur tentative solitaire, aussi osée 
que naïve de faire front aux politiques ? 

Tous les taurins savent que la Catalogne 
n’est qu’un début. Avant que ne se pro-
duise le veto nationaliste, les aficionados 
avaient abandonné les gradins des arè-
nes. L’image offerte dimanche dernier 
par la Monumental avec à peine plus 
d’un quart d’arène n’était que le reflet 
fidèle du faible écho des corridas dans la 
société catalane. Il y aura certainement 
de nouveaux sursauts mais le plus diffici-
le et le plus dangereux continuera à être 
sans aucun doute l’abandon constant 
d’un spectacle qui a perdu son intérêt 
d’autrefois. 

Ceci est le véritable problème, et pas 
une vaine complainte. Est-il possible que 
le taurinisme actuel arrête de se regar-
der le nombril et affronte le présent et le 
futur de la Fiesta avec toute la rigueur 
nécessaire ? La présence du toro bravo 
continuera-t-elle à tenir de l’utopie ? 
Quelqu’un pourra-t-il endiguer l’hémorra-
gie dont souffre la Fiesta ? 

Pendant ce temps, il ne nous reste plus 
qu’à pleurnicher comme un enfant ce 
que l'on n’a pas su défendre comme des 
hommes. Il ne reste plus qu’à répandre 
des larmes de crocodile, des larmes qui 
semblent feintes A 

 

Antonio Lorca  
El País, 29 juillet 2010 

Traduction  par www.Campos y ruedo du 
30/07/2010  

���
 nous  avons choisi de reproduire ici un article du critique taurin du journal 
El Pais  Antonio Lorca c’est  qu’il aborde la problématique posée par le 
vote du Parlement de Catalogne sous un angle de vue que La Muleta 
partage pleinement .  

En effet son analyse s’élève largement  au dessus de l’écume du combat primaire 
pro -anti pour se pencher vers les causes plus profondes : politiques mais aussi 
tauromachiques en ce sens que seule la défense du toro bravo et son combat dans 
l’éthique auront valeur de défense de la corrida. 

Bonne lecture et ...réflexion. 

La Muleta 
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Dimanche 3 octobre  
  

Déjeuner au pré chez   

Alain Bonijol 
 

Rendez-vous à 9 heures 
à FRANQUEVAUX 

  
 

Vendredi 12 Novembre à 19 h  au siège 1111����
 

CONFERENCE   
- Le devenir de la corrida -  

par Pedro Cordoba 
 

Une enfance Arlésienne,  Maitre de conférences  à L a Sorbonne,   
codirecteur avec Francis Wolf de « Ethique et esthé tique de la corri-

da » , auteur du livre « La corrida » dans la colle ction « idées reçues » 
 

Cette conférence sera suivie d’une  
soirée festive à la Bodega  

PROCHAINES  
RETRANSMISSIONS TV : 

AU SIEGE 
 

FERIA D’AUTOMNE DE MADRID 
 

FERIA D’EL PILAR  
DE ZARAGOZA 
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Tous les soirs du  
vendredi  
au dimanche 
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1/2 h  après la corrida  
de l’après-midi 
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Vendredi 3 Décembre   
à 19 h , à la Bodega  

 

Remise de Trophées  
de La Muleta  
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